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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GU 
LA SITUATION 
Une preuve de la prémédita-

tion. Aujourd'hui Guillau-
me plaide non coupable : 
«Je n'ai pas voulu cela» !... 
— Les crimes allemands 
dans le Nord et les Neutres. 
— Sur les fronts.—Dans 
les Balkans... d'après les 
journaux neutres entrés 
en France avec l'autorisa-
tion de la Censure. 
Les Lectures pour tous publient 

« les Souvenirs » d'une Anglaise qui 
a occupé, pendant sept ans, des fonc-
tions auprès d'une princesse de la 
Cour d'Allemagne. La guerre inter-
rompit ce stage et rentrée chez elle 
Miss Keen a réuni dans un docu-
ment fort intéressant le fruit de ses 
observations sur les mœurs de la fa-
mille impériale. 

Du second récit, paru dans le nu-
méro de la Revue du 1er août, nous 
relevons le passage suivant : 

J'allai un jour, pendant une absence de 
la Cour, visiter la résidence impériale, le 
Nouveau Palais..C'était au printemps de 
1910. Je fus introduite dans les apparte-
ments par un des huissiers de service. 
Dans le cabinet de travail particulier de 
l'Empereur, je remarquai de nombreuses 
cartes appendues aux murs, parmi les-
quelles une mappemonde qui attira mon 
attention. Une portion considérable de 
cette mappemonde était passée au noir. 
J'appris plus tard, d'un fonctionnaire de 
la maison de l'Empereur que les parties 
noires de cette carte étaient les portions 
du globe qui — d'après les plans du Kai-
ser — devaient, d'ici dix ans, se trouver 
sous la domination allemande. 

Le fonctionnaire m'apprit, en outre, 
que parfois, dans l'intimité, entouré de 
quelques-uns des habitués de la maison 
impériale et d'amis personnels, le Kaiser, 
debout devant la mappemonde, indiquait 
à ses auditeurs les immenses territoires 
sur lesquels il était réservé à l'Allemagne 
d'étendre son empire. « L'accomplisse-
ment de cette destinée peut coûter à l'Alle-
magne des milliers de ses enfants, disait 
l'Empereur, mais, quel qu'en soit le 
prix, en vies humaines comme en argent, 
nous n'y faillirons pas. » 

Il y a bien là une preuve nouvelle 
dfl la préméditation qui ne fait plus 
de doute pour personne, en dépit 
des mensonges de Guillaume. 

Le Bandit rêvait dl'etendre sa do-
mination sur le monde. Peu s'en 
est fallu que son rêve devînt réali-
té ; mais lui-même, aujourd'hui re-
connaît la stérilité de ses efforts et 
l'effondrement de ses projets ambi-
tieux. 

« Je n'ai pas voulu cela ». Voi-
là, en somme, tout ce qu'il trouve à 
dire dans le manifeste qu'il a lancé 
au pays à l'occasion du deuxième 
anniversaire de la guerre. 

Les faits, si longuement rappe-
lés depuis huit jours, par la presse 
mondiale, sont un cinglant démenti 
à cette impudente affirmation. 

« Je n'ai pas voulu cela !... », 
cri d'angoisse qui sue la peur du 
châtiment. Ah ! comme il s'inquié-
terait peu des justifications et des 
responsabilités, cet êtje méprisable, 
si le succès avait répondu à ses for-
faits ! 

Mais la débâcle s'annonce ; le 
cercle se resserre autour des empi-
res de proie ; l'échec de Verdun a 
marqué la fin de leur puissance of-
fensive... et la confiance disparaît à 
jamais. 

Il y a deux ans, devant Berlin 
enthousiaste, Guillaume, théâtral, 
brandissait le sabre de ses ancêtres 
et jurait qu'il ne remettrait la lame 
au fourreau qu'après avoir anéanti 
les nations qui osaient résister à la, 
puissante Allemagne. 

Deux ans ont passé. Après une 
résistance opiniâtre, les Alliés dres-
sent, aujourd'hui, des armées innom-
brables en face des forces austro-al-
lemandes sur le déclin. 

I 

Guillaume ne brandit plus l'épée 
de ses ancêtres, il plaide non coupa-
ble ; il veut attendrir son peuple dont( 
il redoute la colère grandissante 

Toute la presse germaine se ré-
pand en lamentations. « Gazette de 
l'Allemagne du Nord », < Gazette de 
Francfort », « Tageblatt », donnent 
la même note : 

« Nous aurons encore beaucoup à 
supporter Nous devrons encore 
combattre longtemps... Il s'agit de 
rassembler toutes nos forces maté-
rielles et morales. » Et ceci, qui ou-
vre sur les regrets allemands une 
curieuse perspective : « Peut-être le 
prince de Bûlow, par sa grande con-
naissance de la diplomatie, aurait-il 
trouvé le moyen d'arrêter le char 
avant qu'il se jetât dans l'abîme. » 

« L'abîme? » C'est M. Theodor Wolff 
qui répond de ce ton aux proclamations 
impériales, dit Le Temps. C'est le Berli-
ner Tageblatt qui résume ainsi les « deux 
années de gloire » dont son souverain 
refuse, en les évoquant, d'accepter la res-
ponsabilité. L'abîme, où l'Allemagne a jeté 
le prestige de ses victoires, les gains de sa 
politique, les profits de son industrie, ne 
rendra rien de ce qu'il a englouti. Nous 
montons la garde au bord et personne ne 
sortira. 

Et tandis que l'angoisse grandit, 
là-bas, la confiance s'affirme tou-
jours plus haute chez les Alliés. 

Jamais l'Entente, jamais les Neu-
tres eux-mêmes n'ont cru avec plus 
de conviction au triomphe final 
qu'aujourd'hui. 

Plusieurs jours ont passé depuis 
que le Gouvernement Français a 
soumis à l'appréciation des Neutres 
les crimes odieux des Allemands 
dans le Nord. Nulle part nous 
n'avons vu qu'une réponse indignée 
fût arrivée à Paris. 

Peut-être sommes^nous trop pres-
sés. Il convient, apparemment, que, 
se préoccupant fort peu du crime 
et beaucoup de son intérêt, le Neu-
tre pèse l'avantage et l'inconvénient 
d'une appréciation ! Tout le monde 
ne peut avoir l'héroïsme de la Bel-
gique et ceux qui suivent la politi-
que du doigt mouillé sont encore la. 
majorité !... 

Mais si l'on ne demande pas aux 
Neutres de se jeter dans la mêlée, 
on peut du moins espérer qu'ils ose-
ront suivre le noble exemple du Bré-
sil : formuler un blâme, si modeste 
soit-il, à l'intention des bandits qui 
ont déporté en masse et au petit 
bonheur les populations françaises 
du Nord et assassiné le capitaine 
Fryatt, coupable d'avoir défendu le 
navire dont il répondait. 

Le silence absolu serait grave. 
Qu'ils le veuillent ou non, tous les 
Neutres sont intéressés dans la ques-
tion. Tous ont un intirêt indiscuta-
ble au respect des conventions in-
ternationales, cyniquement violées 
dans les deux cas qui nous occupent. 

S'ils se taisent, ils se font les 
complices des assassins et s'exposer 
ront tôt ou tard à être les victimes 
d'une honteuse régression en se re-
tirant le droit d'élever la moindre 
plainte. 

Aussi bien, le droit et l'intérêt ne 
sont pas seuls en cause. La question 
est plus haute, puisqu'il s'agit du 
plus élémentaire devoir d'humanité. 

Entre les honnêtes gens de tous 
pays, il y a une solidarité morale 
qui réside dans un même senti-
ment de l'honneur et dans une 
commune horreur du crime. Se 
peut-il que d'aussi abominables ac-
tions soient perpétrées sans que 
s'élève un immense cri d'indigna-
tion qui venge les victimes et fasse 
hésiter les bourreaux ? 

Il est nécessaire que nous soyons 
fixés... 

En attendant les réponses officiel-
les, il est réconfortant de. constater 
que la généralité de la presse neu-
tre apprécie sainement les crimes 
allemands. 

Nous pourrions apporter ici de 
nombreuses citations, le cadre de 
notre feuille ne le permet point. 

Nous nous en tiendrons à une seule 
qui donne assez exactement la note 
générale : 

Le travail forcé, imposé aux civils, est 
en contradiction avec les principes les 
plus élémentaires du Droit des gens et les 
lois ordinaires de l'humanité, dit la Tri-
bune de Genève. 

Les Allemands ont invoqué la nécessité 
de pourvoir à l'alimentation des habitants 
des territoires envahis. C'est une contre-
vérité puisque les produits du sol des 
régions occupées ont toujourSvété réqui-
sitionnés et que le ravitaillement, en ali-
ments venus du dehors, des populations 
momentanément soumises à l'administra-
tion allemande est assuré « aux frais du 
gouvernement français et par les soins 
du comité de secours hispano-américain» 
(déclaration du gouvernement français,). 

Les familles lilloises ou roubaisiennes, 
déjà pour la plupart privées de leur chef 
naturel au service de la patrie, ont été 
disloquées dans des conditions incroya-
bles, dont témoignent les lettres émou-
vantes reproduites par la presse. 

Les neutres se conformeront tou-
jours strictement aux règles de laneu-
tralité, mais devant de tels drames, 
il est impossible d'étouffer le cri de sa 
conscience etde ne pas qualifier com-
me il convient les agissements de 
l'Allemagne. 

La protestation des journaux est 
générale. A quand les protestations 
des Gouvernements neutres ? 

Sur les fronts Faction est violen-
te partout. 

En France nous gagnons incon-
testablement du terrain, d'une fa-
çon continue, en dépit de "la résis-
tance acharnée de l'ennemi. Ce der-
nier s'en consolait en déclarant que 
nos gains étaient de nulle importan-
ce, l'action principale se déroulant à 
Verdun. 

« Nous n'avons enlevé de Verdun, 
dit la Gazette de l'Allemagne du 
Nord, ni un homme, ni un canon, et 
notre attaque, malgré l'obstination de 
l'ennemi, PROGRESSE LENTEMENT, MAIS 
SÛREMENT. » 

Hélas ! à ce moment précis, 
« l'obstination » des Français était 
telle, qu'elle contraignait l'ennemi à 
un cruel recul... 

Et ce n'est qu'un début ! 
En Italie, les échecs autrichiens 

se multiplient. 
En Bussie, les combats sont achar-

nés. Les Allemands espèrent enrayer 
l'avance de nos amis en confiant le 
commandement suprême, de Biga 
aux Carpathes,, à Hindenburg. 

Ce qui manque aux Barbares, ce 
n'est pas un chef... mais des armées. 
L'avenir le prouvera. 

*** 
Au moment où l'action s'intensifie 

sur tous les fronts, il est permis de 
croire que le secteur Balkanique va 
jouer sa partie dans le Concert gé-
néral. 

Mais ici, la question, est délicate, 
lia Censure étant particulièrement... 
susceptible. Nous allons nous homer 
à des citations, laissant au lecteur 
le soin de conclure. 

Tout d'abord, les journaux suisses 

Ajoutons simplement que les Al-
banais se révoltent en masse, contre 
les Autrichiens qui n'ont plus, là, de 
forces suffisantes, ce qui pourrait, 
être un gros appoint pour l'action qui 
va se déclancher dans les Balkans... 

A. C. 
—■——>m< — 

Sur ie front beige 
Dans la région de Dixmude, lalutte 

d'artillerie a continué durant toute 
la journée. 

Quelques actions locales d'artille-
rie en d'autres points du front belge. 

Sur le front français 
En trois jours, les bataillons qui 

opèrent dans la partie ouest du sec-
teur situé entre la Meuse et la Woë-
vre, ont donc repris tout le terrain 
entre la croupe du fort de Souville et 
les abords de la côte 320, c'est-à-dire 
environ 1.500 mètres en profondeur 
Plus à l'ouest, ils se sont avancés 
jusqu'à la côte du Poivre et se sont 
emparés du bois qui se trouve immé-
diatement à l'est de Vacherauville. 
Ils tiennent tout le ravin des Vignes 
à l'ouest la côte deFroideterreetsont 
installés au sud-ouest, au sud et au 
sud-est de l'ouvrage de Thiaumont. 

En trois jours, nos héroïques sol-
dats ont repris à leurs adversaires le 
terrain que ceux-ci avaient mis plu-
sieurs semaines à conquérir. C'est 
là le plus bel éloge que l'on puisse 
faire de nos vaillantes phalanges, qui, 
depuis 166 jours, barrent à l'ennemi 
la route de Verdun. 

Mais, ce n'est pas seulement entre 
Souville et la Meuse queles troupes 
du fils du kaiser ont essuyé un échec. 
Dans lebois duChenoisoù, à la suite 
d'attaques formidables précédées 
d'émission de gaz, nossoldats avaient 
dû céder un peu de terrain, les Alle-
mands ont été obligés de reculer. 

Toutes les tranchées un moment 
abandonnées ont été réoccupées par 
nous. 

NouvellesdépoFtatiODsûaDSleKord 
De nouveaux milliers de Lillois 

ont été déplacés et envoyés dans les 
Ardennes ou en Allemagne. Des mil-
liers de Russes creusent de's tran-
chées autour dévouai. Les Alle-
mands contraignent par la faim les 
ouvriers des environs de Charleroi à 
fabrique]- des fils de fer barbelés. 

Zeppelins endommagés 
a 

Deux dirigeables, dontl'un sérieu-
sement endommagé, sont arrivés 
hier en gare de Friedrichshaffen. Le 
comte Zeppelin surveille personnel-
lement les nombreux mécaniciens 
qui opèrent le transfert dans les han-
gars. 

SUR 1ER 
Le « Lloyd » annoneeque la goélet-

te anglaise «Grandwell», un chaland 
anglais et le vapeur « Kohina-Maru » 
ont été coulés, et qu'il est probable 
que le vapeur danois « Katholm » a 
eu le même sort. 

Le « Deutschiand » immergé 
Le capitaine Hinsch, commandant 

le paquebot transatlantique « IIoc-
kar », interné., qui était à bord du 
remorqueur convoyant le « Deutsch-
land », dit que le sous-marin s'immer-
gea à un mille au ;delà des caps Kœ-
nig*. Le capitaine commandant le 
sous-marin, avant de quitter le pont, 
s'écria : «Adieu !» Les vedettes alliées 
formant le cordon de surveillance, 
redoutant une tempête, sont parties. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Dans la vallée de l'Adige, l'activité 
de l'artillerie ennemie persiste, no-
tamment contre nos lignes au sud 
de Riacameras. 

Sur le front du torrent dePosina, 
dans la soirée du 2 août, l'ennemi a 
attaqué les positions à l'est de Griso, 
mais il a été aussitôt repoussé. 

Dans la journée d'hier,des actions 
d'artillerie plus vives se sont pro-
duites entre le mont Soluggio et le 
mont Gimone. 

Dans la valléedeTraveignole, dans 
la nuit du 3 au 4 août, l'ennemi a 
tenté une surprise contre les posi-
tions conquises par nous. Nos trou-
pes ont repoussé l'attaque et sont 
parvenues à faire quelques progrès. 

Dans la vallée de Drava, la gare de 
Toblacco fut de nouveau atteinte par 
nos tirs. A la tête du torrent deDigo-
ne (Haut-Piave), nos troupes ont 
élargi la possession de Cima-Vallo-
ne vers le mont Cavallino. 

Sur l'Isonzo, on signale un échan-
ge intense de grosses bombes. 

Signé : CADORNA. 

Interdiction aux Italiens 
de faire acte de commerce 

avec l'ennemi 
Le conseil des ministres a décidé 

de publier" un décret interdisant à 
tous les Italiens, même ceux rési-
dant à l'étranger, de faire des actes 
de commerce avec les sujets des 
nations alliées aux ennemis de 
l'Italie. Les contrats qui seraient 
conclus malgré cette interdiction 
seraient nuls et les contractants 
passibles de peines. 

Un autre décret donne la faculté 
au gouvernement de placer sous ie 
contrôle de l'Etat les usines dont le 
capital appartient en totalité ou en 
majeure partie à des sujets des Etats 
ennemis ou alliés aux ennemis. Les 
Sociétés d'assurances seront soumi-
ses à un traitement spécial. 

Après la dénonciation du traité de 
commerceevec l'Allemagne, advenue 
en juillet dernier, la rupture de tous 
rapports économiques avec l'empire 
allemand est ainsi accomplie. 

Echec d'un mouvement tournant 
des Allemands sur le Stokhod 
Les Allemands, pour dégagerKovel, 

ont tenté hier un mouvement tour-
nant sur le Stokhod, au nord de la 
ligne Kovel-Sarny, et se sont efforcés 
de jeter dans la rivière les troupes 
russes qui avaient franchi le Stokhod. 
Mais le pays est très difficile et maré-
cageux, les chemins sont mauvais, 
et il a été impossible aux Allemands 
d'amener leur artillerie lourde. Aussi 
l'attaque a-t-elle piteusement échoué. 

En somme, les Russes ont franchi 
Je Stokhod sur tous les fronts rap-
prochés de Kovel, et la prochaine 
ligne d'eau est celle de la Turija ; 
elle ne protège pas Kovel, qui est 
sur la Turija même. 

Une prochaine offensive 
austro-allemande (?) 

Le correspondant du « Lokal An-
zeiger » au grand quartier général 
laisse entendre, dans ses articles, 
queles Austro-Allemands feront pro-
chainement une offensive sur le 
front russe afin d'avoir de nouveau 
l'initiative des combats. 

Les Allemands prépareraient 
une opération navale 

contre les lies Aland 
Selon des bruits qui courent, les 

Allemands prépareraient une gran-
de action contre les îles Aland. On a 
vu une escadre de douze zeppelins se 
diriger dans la direction de ces îles. 
Certains indices permettent de croire 
à un effort sérieux en vue de détrui-
re le point d'appui que les Russes ont 
établi sur ce point pour leurs sous-
marins et torpilleurs, qui, depuis 
longtemps, troublent la navigation 
dans la mer Baltique. 

Dans la région de l'île Bornholm, 
il règne depuis quelques jours une 
grande activité. De grandes escadres 
allemandes naviguent vers le nord. 

Sur le front serbe 
Le bureau de la presseserbepublie 

le communiqué suivant :« La jour-
née du 1er août, sur le front serbe, a 
été relativement calme en dehors du 
feu de l'artillerie et de l'infanterie. 
Nos troupes sont auprès de la MOgle-
na. » 

il 
La journée d'hier a été relative-

ment calme. Sur quelques points du 
front seulement, les opérations se 
sont bornées à des bombardements 
intermittents des deux armées. Le 
régiment du prince de Serbie a fait 
son entrée hier à Salonique, avec 
musique et drapeau. 

A la Chambre des communes, M. 
Bonar Law a annoncé que l'Est afrh 
cain allemand ne tardera pas à être 
conquis. 

Dl UBÊT DE PBICIPE 
La Cour d^Agen vient de rendre un 

arrêt de principe qui met au point 
de façon précise la question des ré-
quisitions. 

L'Intendance condamnée par le 
tribunal de Marmande à payer à un 
marchand une somme de 13.723 fr, 
84, pour l'achat de 54 porcs, avait 
relevé appel de ce jugement. 

La cour d'Agen, se référant à la 
loi de 1877 et aux travaux parlemen-
taires préparatoires, notamment au 
rapport du baron Reille, déclare que 
le prestataire réquisitionné pour la 
défense nationale n'a droit qu'à la 
valeur de la denrée ; qu'il ne doit 
pas supporter de perte, mais que, 
dans son esprit de sacrifice, il doit 
renoncer à tout bénéfice et se con-
tenter du prix de revient. La loi ne 
parle pas des mercuriales, de cours 
commercial souvent faussé en temps 
de guerre. 

La Cour prend pour base la valeur 
de la denrée, largement et équitable- ' 
ment fixée par le ministre de la 
guerre après consultation des com-
missions d'évaluation des réquisi-
tions. 

Mais le prestataire peut prouver 
que dans son cas et dans des cir-
constances particulières le prix of* 
fert par l'Intendance n'est pas suffi-
sant pour qu'il puisse récupérer tous 
ses débours. 

*** 
Cet arrêt de principe peut être 

également appliqué aux réquisitions 
de vins par l'Intendance. 

C'est tout à fait le même cas, car 
si jamais cours commercial fut faus-
sé c'est bien le cours des vins dans 
notre département. 

Sans doute, il ne serait pas équita-
ble que les denrées réquisitionnées 
ne fussent payées qu'au prix de re-
vient ; mais ce ne fut pas le cas pour 
les vins dont le prix de la réquisi-
tion était supérieur au prix com-
mercial en novembre 1915. 

Le sous-secrétaire d'Etat du ravi-
taillement, dans une lettre au minis-
tre de l'agriculture, indique que ce 
prix « fut accepté sans protestations 
par la presque totalité des viticul-
teurs du Midi. » 

De plus, le sous-secrétaire d'Etat 
ajoute qu'il « avait été feriu compte 
de la qualité légèrement supérieure 
des vins du Lot » ; il semble donc 
établi que « la valeur de la denrée 
était largement et équitablement 
fixée. » 

Que les prestataires aient indiqué 
qu'ils avaient vendu leur vin plus 
cher que ne le payait l'Intendance, 
qu'ils cherchent à le prouver par des 
témoignages d'acheteurs (!) rien de 
plus naturel : mais il est certain qu'à 
l'époque de la réquisition, en novem-
bre 1PI15, le vin. n'était pas vendu 
encore au prix fixé par l'Intendance. 

La cour d'Agen a bien posé la 
question : il est à souhaiter qu'elle 
soit résolue de façon à écarter à 
l'avenir toute spéculation et tout 
mercantilisme. 

Au surplus, c'est pour les poilus 
exclusivement que les réquisitions 
sont faites et ils méritent bien que 
les tribunaux rejettent les protesta-
tions de ces réquisitionnés qui pa-
raissent n'avoir que le souci de sou-
tenir « leurs intérêts, d'abord, » et 
tant pis pour le prochain. 

Or, le prochain en l'espèce, c'est le 
poilu et c'est bien celui-là que l'on 
doit soutenir. 

L'arrêt de la Cour d'appel d'Agen 
mettra les choses au point, à la sa-
tisfaction générale. 



L'i 

Nous ne sommes point de ceux qui ont... 
« hésite » à verser leur or pour la défense 
nationale et nous n'en tirons nulle vanité! 
car il n y a eu, dans ceL acte normal, ni 
sacrifice ni action méritoire. Mais si no-
tre conviction n'avait été faite dès le pre-
mier appel du gouvernement, nous n'au-
rions pas résisté à une lecture particuliè-
rement convaincante que nous venons de 
faire. 

11 s'agit d'une brochure de l'abbé Du-
plessy, de Paris, qui a pouf titre « L'or 
qui hésite ». 

C'est, sans conteste, un des meilleurs 
appels qui aient été adressés aux Français 
pour les persuader que leur devoir strict 
est d échanger leur or contre des billets : 
mieux, de le transformer en bons ou eh 
obligations de la défense nationale. 

L auteur explique avec une clarté lumi-
neuse pourquoi l'or est nécessaire au 
Pays pour assurer la victoire. 

lo — Depuis la guerre, la France use 
Beaucoup pins de produits qu'en temps de 
paix. 1 

2o — En même temps que la France use 
plus, elle produit moins. 
f ~ Ce dont la France a besoin et ce 

quelle ne peut se procurer chez elle, il 
faut qu elle se le procure à l'étranger. 

40 _ pom, que l'étranger nous fournisse 
ce que nous lui demandons, il faut qu'il 
soit sur d'être payé. • 

5°_— Pour que l'étranger soit sûr d'être 
paye par la France, il faut que la France 
lin montre son or. 

6° — Poui; que la France puisse montrer 
son or à l'étranger, il faut qu'elle le réu-
nisse dans une seule caisse. 

C'est par cette logique impeccable, par-
faitement développée et discutée, que l'au-
teur établit le droit de la France à l'aire 
appel à l'or du pays. 

Avec une simplicité à la portée de tous, 
fauteur explique comment l'or accumulé 
dans les caves de la Banque de France, 
devient de l'or actif..... « il est tout prêt à 
servir, et par sa seule présence il sert 
deja ». 

11 faut donc que tout l'or qui reste dans 
le pays, l'or trembleur comme l'or senti-
mental soit apporté à l'Etat. C'est un de-
voir impérieux pour tous les bons Fran-
çais. 

L'or trembleur « appartient à des pro-
priétaires qui ne sont qu'à moitié rassu-
res sur l'issue de la guerre ». 

Ah ! les belles pages écrites à ce sujet 
par M. Duplessy : 

1 A supposer l'impossible, — à sup-
poser, pour un instant, que nous n'ayons 
pas la victoire, à qui en incomberait la 
responsabilité ? A ceux qui n'auraient pas 
fait leur devoir. Or, si vous aviez conser-
ve, par devers vous, tout ou partie de 
votre or, vous seriez obligé de vous dire 
que votre devoir n'aurait pas été complè-
tement rempli ; par le fait île votre défail-
lance, et de celles de vos frères en pusil-
lanimité, la France n'aurait pas inspiré à 
1 étranger une confiance entière : ses 
commandes auraient été moins décisives, 
leur exécution moins prompte ou moins 
complète. C'est par votre faute que la 
France aurait tenu un quart d'heure de 
.moins ce quart d'heure qui aurait suffi 
a 1 Allemand pour remporter la victoire. 
Et l'or trembleur aurait tout perdu, même 
1 honneur. » 

Du moins, l'or trembleur aurait-il sauvé 
son propriétaire do la ruine ? En aucune 
laçon. 

En acceptant cette hypothèse invrai-
semblable — tous les "chefs militaires 
l'ont affirmé à l'occasion du deuxième an-
niversaire de la guerre — d'une victoire 
allemande, l'or serait réquisitionné par le 
vainqueur— ETPAR LES BONS MOYENS !... — 

Et les trembleurs auraient le triple re-
mords, écrit notre auteur : 

« D'avoir refusé à la patrie quelque 
moyen de vaincre ; 

« D'avoir refusé de donner librement 
leur or, et d'en arriver à le donner par 
force ; 

« De l'avoir refusé à la France et de le 
livrer à l'Allemagne ! » 

L'abbé Duplessy prouve aussi par des 
arguments sans réplique que l'or senti-
mental doit prendre le chemin de la Ban-
que. 

La place nous manque pour insister 
sur ce point. 

Ayant ainsi plaidé la meilleure des cau-
ses avec les meilleurs arguments, l'auteur 
prouve aux retardataires qu'il reste ii ac-
complir une deuxième action à la fois 
profitable aupays etaux intéressés. Il faut 
échanger l'or non contre des billets, mais 
contre des bons ou des obligations de la 
Défense Nationale. 

L'Etat obtient ainsi un double profit qui 
lui permet d'accroître son effort et l'inté-
ressé fait une excellente opération puis-
qu'il s'assure des intérêts à un taux élevé, 
alors que l'or qu'il conservait dans ses 
tiroirs ou ses nas de laine était IMPRO-
DUCTIF. 

Toute cette seconde partie de la brochu-
re est, comme la première, merveilleuse 
de clarté et doit forcer la conviction des 
plus obstinés. 

Nous voudrions voir cette brochure ré-
pandue à profusion, elle ne peut faire que 
du bien. 

Après l'avoir parcourue, il n'est person-
ne qui refuserait de verser l'or qui lui res-
te. Personne qui refuserait au Pays le 
moyen d'avancer la fin des hostilités par 
l'accroissement des moyens offensifs des 
Alliés. 

•Prêter son or à la France, l'échanger 
contre des bons ou des obligations c'est 
donc travailler à la victoire, et la rappro-
cher certainement. 

« Or, rendre la bataille moins longue, 
c'est sauver des vies humaines. Vous, 
mère inquiète, que je viens de voir, aux 
guichets de l'a Banque, verser -votre or et 
acheter ensuite des bons, vous avez peut-
être avancé d'un quart d'heure la fin de la 
guerre Qu'est-ce qu'unquartd'heure?... 
Peu de chose... Mais c'est peut-être pen-
dant ce quart.d'heure que votre fils eût été 
tué !... » 

« En vérité, chacun de ceux qui ont con 
tribué par l'or à la Défense Nationale peut 
se dire : « Plus d'or, moins de sang : j'ai 
sauvéla viedequelques soldats Français. » 

Y a-t-il des Français qui refuseraient 
de sauver la vie d'un de nos héroïques 
petits soldats ! 

A. C. 

DuVournal : 
Au cours des articles que nous avons 

consacrés à l'organisation en France de 
la Société d'assurances boche La Viktoria 
sic Berlin, nous avions été amenés à exa-
miner, à côté du rôle de son directeur à 
Paris et pour la France, M. Astmann, 
celui de quelques comparses subalternes. 
C'est ainsi que nous avions publié l'ex-
traordinaire circulaire envoyée, pendant 
la guerre, par l'agent de la Viktoria à 
Montpellier, M. Robardey, circulaire dont 
on n'a peut-être pas oublié les termes, au 
moins imprévus. M. Bobardey s'y félici-
tait, entre autres choses agréables, de ce 
que les prévisions de la société boche, au 
point de vue du nombre des décès d'assu-
rés français pendant la guerre, eussent 
été exactes, ce qui lui procurait, ajoutait-
il, « une douce satisfaction ». 

Cette satisfaction fut sans doute moin-
dre en lisant les commentaires dont nous 
crûmes indispensable d'accompagner cette 
publication. Tout comme Astmann, M. 
Bobardey se fâcha et nous traduisit devant 
les tribunaux de Montpellier, en nous 
accusant de diffamation. 

Le tribunal correctionnel de Montpel-
lier vient de rendre son jugement, confor-
me au bon sens et au bon droit de tous 
les Français. Il a déclaré expressément 
que nous avons agi en toute bonne foi et 
que nous n'avions en aucune façon excède 
nos droits de critique. En conséquence de 
quoi il a acquitté le Journal, débouté M. 
Bobardey et l'a condamné aux dépens. 

Les Français ont donc le droit absolu et 
iégal de dénoncer les entreprises boches 
en France. 11 y a longtemps que nous 
avions considéré ce droit comme un devoir. 

autres départements de la 17e région et le 
barême de ce département est intermédiai-
re entre les barèmes fixés d'une part pour 
la 16e région et d'autre part, pour la Gi-
ronde. 

Si une majoration sur les prix de base 
du tarif des vins a été envisagée pour cer-
taines autres régions vilicoles,entr'autres 
pour la Dordogne, c'est que les réquisi-

. tions y ont été beaucoup plus tardives, 
janvier 1910 au lieu d'octobre 1915 et qu'il 
y avait lieu en outre de tenir compte, en 
divers lieux de production, de qualités 
absolument différentes de celles des vins 
ordinaires des départemeHls grands pro-
ducteurs du Midi. 

Le Sous-Sccrêlaire d'Etal. 

Noyée 
Samedi matin, des passants aperçurent 

le corps d'une femme dans la rivière près 
du moulin de Coty. 
. La police prévenue, fit le nécessaire 
pour la repêcher. 
g |Peu après, on retirait le cadavre d'une 
nommée Montpellier Marie, dite Blanche, 
née à Vic-sur-Bigore, en 1879. 

On croit, quec'est pousséeparlamisère, 
que la malheureuse qui .-était portière 
d'une maison publique de la rue Bousca-
rat, s'est donnée la mort. 

Le cadavre a été transporté à l'hôpital. 

Souillac 
Cours complémentaire déjeunes filles. — 

Voici les résultats obtenus par notre éco-
le dans l'année scolaire 1915-16 : 

Octobre 1915: Brevet élémentaire : Jean-
ne Marinisse, Jeanne Prévôt, Berlhe 
Valadié, Elise Goursat. 

Juillet 1916. Brevet élémentaire : Clotilde 
Bailles, Yvonne Gary, Hermance Meyre, 
Antoinette Coléda. 

Ecole Normale. Périgueux : Adrienne 
Dayre, n» 7, Madeleine Benaudie reçue 
supplémentaire. 

Ecole Normale. Cahors : Denise Guitard, 
n» tj Emilienne Castagné, 1104, Léa Bodes, 
n" 9. — Laurence Sourzac, n° 13, supplé-
mentaire, Antoinette Coléda et Marguerite 
Courbin (ex œquo) n» 14, supplémentaires, 
Odette Renaud n° 16, supplémentaire, 
Claire Crozat, n° 19, supplémentaire. 

Certificat d'études : Noélie Freyssenge, 

Louise Sclafer, Benée Boque, Marcelle 
Coste, Jeanne Gauch, Lôona Bizac, Jeanne 
Bonnet, Paule Sabathier, Jeanne Guitard, 
Andrée Monteil, Clémence Mitaine, Bay-
monde Peyronnef, Jeanne Entraygues, 
Yvonne Semblât, Marie Chaslagnol. 

Ces résultats peuvent se passer de com-
mentaires. 

Nous exprimons à Mlle Salives, la dé-
vouée directrice, aux maîtresses de 
l'école et aux lauréates nos bien vives 
félicitations. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
, Moissac 

La prune Sainte-Anne a valu 11 francs 
et la prune Reine-Claude de 25 à 40 fr., 
le tout les 50 kilos. 

Cours de Sténo-Dactylographie 
Leçons par correspondance 

Location de Machines à écrire toutes marques 
livrables à la commande 

Mlles CLEMENT 
8, rue de la République, 8 

MONTAUBAN 
On peut s'adresser pour renseigne-

ments, jusqu'au 7 courant, chez M. 
CAGNAC, 16, rue du Portail-Alban, à 
CAHORS. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

)EPECHES OFFICIELL 
COMMUNIQUE DU 4 AOUT (U il.) 

les 

Boches et Austro-Boches naturalisés 
espéraient se placer sous la protection 
des Tribunaux Français ! 

Une fois de plus ils se sont trompés. 
— >■<——-t~ 

Subvention 
Dans la répartition des fonds de subven-

tion destinés à venir en aide aux dépar-
tements (exercice 1917), le Lot est compris 
pour une subvention de 53.700 francs. 

Blessé à l'ennemi 
Nous apprenons que notre jeune com-

patriote M. Jarry Clément, sous-lieutenant 
au e d'infanterie, décoré de la croix de 
guerre, a été blessé à l'ennemi, le 30 
niillot. 

M. Jarry a été blessé au bras droit par 
un éclat d'obus. 

Il est soigné à l'hôpital de Cbntrexeville. 
Tous nos vœux de prompt rétablisse-

ment au brave sous-lieutenant qui est le 
lits de notre confrère du Télégramme à 
Cahors et le frère de l'enseigne de vaisseau 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 29 juillet au 5 août 

Naissance 
Van Nuffel Malvina-Marguerite, rue Las-

tié, 9. 
Décès 

Beynaldy Marie, s. p., veuve Bollès. 65 
ans, rue Nationale. 77. 

Delteil Pierre, cultivateur, 82 ans, avenue 
de Toulouse, 13. 

Vialard Antoine, entrepreneur de maçon-
nerie, 73 ans, quai Ségur, 20. 

Courtignon Barfhélemy-Emile-André, ter-
rassier, 66 ans, rue St-Pierre, 13. 

Olivier Maria-Léonie, épouse Bacou, 30 
ans, rue St-Namphaise, 5. 

Bacou Urbain-Pierre, chauffeur au che-
min de fer, 32 ans, rue St-Namphaise, 5. 

Dumeaux Philémon, soldat au 59<> d'infan-
terie, 28 ans, Hôpital-Mixte. 

Fourestié Pierre-Robert, 15 mois. rueClé-
ment-Marot. 

Joussemet Eugène-Ludovic, sellier, 58 
ans. Hospice. 

Lafon Arsène, soldat au 83« d'infanterie. 
25 ans, Hôpital-Mixte. 

dont nous avons tout récemment 
la citation à l'ordre du jour. 

publié 

Croix de guerre 
La croix de guerre a été décernée à nos 

compatriotes, dont les noms suivent : 
Lamothe Henri, Linard Auguste, Voren-

ne Henri, Larribe Louis. 
Nos félicitations. 

Espédaillac 
Mort au champ d'honneur. — C'est 

avec un vif regret que nous avons 
appris la mort, au champ d'honneur, 
du soldat Cayrel Henri, classe 1915, 
tombé glorieusement le 14juilletpour 
la France. 

A sa mère désolée et à son oncle, 
nous offrons nos sympathiques con-
doléances. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote. Monlaiidié, soldat 

au « d'infanterie^ a été cité à l'ordre du 
jour en ces termes : * 

« Très courageux et très dévoué; a fait 
preuvede mépris du danger en allant sous 
un violent et continuel bombardement en-
nemi, réparer à maintes reprises et pen-
dant plusieurs jours les fils téléphoniques 
coupés par les obus. » 

Nos félicitations à notre compatriote 
qui est le neveu de MM. Bergon, boulan-
gers à Cahors. 

Flgoac 
Collège Champollion. — M. Ferran, 

icencié lettres-allemand, caporal infir-
mier, vient d'être l'objet d'une citation 
l'ordre du jour. 

Ordre du régiment. — « Infirmier qui, 
depuis le début de la campagne, a fait 
preuve en maintes circonstances d'un 
dévouement éclairé et d'un courage au-
dessus de tout éloge. S'est particulière-
ment distingué pendant la période du 26 
juin au 12 juillet 1916, où il a affronté des 
bombardements d'une extrême violence 
pour porter des soins aux blessés, et a 
suppléé par son activité inlassable aux 
pertes éprouvées par le personnel sani-
taire. » 

Nos félicitations. 

Au 7e 

M. Fusil, sous-lieutenant au 7e, est pro-
mu au grade de lieutenant et maintenu au 
7P d'infanterie. 

Félicitations. 

Martel 

Au 207e 

M. Sers Léon, sous-lieutenant à 
temporaire au 207% est nommé à 
définitif. 

Félicitations. 

litre 
titre 

M. Bocl 
passe au ' 

Mutation 
capitaine au 132e territorial, 
d'infanterie. 

Citation. — Nous apprenons avec plaisir 
que M. Durieux, de Martel, vient d'être 
l'objet delà citation suivante : 

« Excellent infirmier, s'est particulière-
ment distingué pendant la période du 26 
juin au 13 juillet 1916, où il s'est dépensé 
sans compter avec«*n grand dévouement 
et beaucoup de compétence, sous un feu 
violent d'artillerie. » 

Nos félicitations au vaillanlcompalriole 
qui est le fils du dévoué docteur de notre 
ville. 

->»<— 

Médaille militaire 
Notre compatriote Maxou Céleslin, sa-

peur-mineur, compagnie 17/52 du 2° génie, 
vient d'être décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre avec palmes. La 
citation qui motive ces distinctions est 
ainsi conçue : 

« Très bon sapeur, courageux, plein 
d'ardeur à la tâche ; a parfaitement fait 
son service en toutes circonstances ; a 
été très grièvement blessé le 26 avril 1916, 
en se rendant au travail, à la traversée 
d'une zone violemment battu 
lerie ennemie. » 

Nos félicitations. 

lue par 'artil-

Malrie de Cahors 
M. Carlin a l'honneur de communiquer 

les lettres ci-après, qu'il a reçues de M. 
Bécays, député. 

MINISTERE 
DE L'AGRICULTURE 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Paris, le 20 juillet 1916. 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu appeler mon at-

tention sur le vœu exprimé par le Comité 
d'action Agricole de Cahors, tendant à 
obtenir en laveur des vins réquisitionnés 
dans le Lot les prix accordés aux vins de 
la Dordogne, c'esl-à-dire le bénéfice d'une 
majoration sur les barèmes établis. 

J'ai l'honneur devons adresser.ci-joint, 
la lettre de M. le Sous-Secrétaire d'Etat 
du Ravitaillement et de l'Intendance, en 
répouse nu vœu exprimé. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député, 
l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l'AqriauUure, 
Signé : MÉCINE. 

MINISTÈRE 
DE LA GUERRE 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Paris, le 15juillet 1916. 

Le Sous-Secrétaire d'Etal du Ravitaille-
ment et de VIntendance à Monsieur le 
Ministre de l'Agriculture. t 
Par lettre du 11 juillet, vous avez bien 

voulu appeler mon attention sur le vœu 
émis par le Comi lé Cantonal d'action Agri-
cole de Cahors, au sujet des indemnités 
offertes pour les vins réquisitionnés dans 
le département du Lot. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que le tarif de ces indemnités a été fixé 
au mois de novembre 1915, après consul-, 
tation des Commissions départementales 
et .Centrales des Réquisitions et qu'il est 
impossible d'y apporter une modification : 
la plus grande partie des vins réquisition-
nés dans voire région étant retirés à 
l'heure actuelle. Ce tarif a d'ailleurs été 
accepté sans protestations par la presque 
totalité des viticulteurs du Midi. 

Au surplus, il avail été tenu compte de 
la qualité légèrement supérieure des vins 
du Lot, par rapport à la production des 

Ses dangers pendant l'été 
Pour la majorité des personnes 

qui souffrent de Hernies, Efforts, 
Descentes, etc., l'été est la saison 
terrible. 

C'est l'époque où sous l'influence 
de la chaleur et de la transpiration., 
la tumeur gonfle, s'alourdit, s'enflam-
me et s'ulcère, où les complications 
de tous genres surviennent, com-
promettant toute amélioration et 
amenant un surcroît de souffrance. 

Aussi est-il de toute nécessité pour 
les hefnieux et surtout pour les tra-
vailleurs, de s'assurer le concours 
d'un appareil vraiment perfectionné 
qui les mette à l'abri de tout malaise 
et de toute complication. 

Seuls les nouveaux Appareils 
Pneumatiques Imperméables et sans 
ressort inventés par M. A. CLAVE-
RIE, le grand Spécialiste de Paris 
procurent immédiatement ce bien-
être etoe soulagement défînitif,quels 
que soient l'âge et l'ancienneté de 
l'affection. 

On sait que M. A. CLAVERIE 
visite régulièrement notre région 
depuis de longues années pour se 
mettre à la disposition des malades 
et nous ne saurions trop recomman-
der à tous ceux qui souffrent de se 
rendre auprès de lui. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. 
à 4 h. à : 

Brive, mercredi 9 août, Hôtel de 
Bordeaux. 

Gramat, vendredi 11 août. Hôtel de 

CAHORS, samedi 12 août, Hôtel 
des Ambassadeurs. 

Le ((Traité de la Hernie», par A. 
CLAVERIE et le « Livre d'Or » des 
preuves de guérison sont envoyés 
gratuitement et discrètement, sur 
demande, à'M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg St-Martin — PARIS. 

Sur le front de la Somme, notre artillerie a bombardé 
organisations ennemies. 

Un ballon captif allemand, atteint par notre tir, a été détruit 
près de Endemain (sud de Péronne). 

Sur la rive droite de la Meuse, les combats ont continué toute 
la journée dans la région de Thiaumont-Fleury. 

Au nord-ouest et au sud de l'ouvrage de Thiaumont, toutes 
les attaques de l'ennemi entreprises pour nous déloger des 
positions conquises ont été vaines. 

Non seulement nous avons brisé les efforts de l'adversaire en 
lui infligeant des pertes élevées, mais, par un second retour 
offensif, nos troupes ont réussi à s'emparer pour la deuxième 
fois en douze heures de l'ouvrage de Thiaumont, qui reste en 
notre pouvoir, malgré plusieurs contre-attaques tentées par 
l'ennemi. 

La lutte s'est également poursuivie avec acharnement dans 
le village de Fleur y. 

Après avoir évacué tout le village, ce matin, à la suite de 
plusieurs attaques allemandes, notre infanterie, cet après-midi, 
a enlevé à la baïonnette la majeure partie du village, où l'en-
nemi résiste encore avec énergie. 

Le nombre des prisonniers valides faits par nous dans les 
combats de la journée dépasse 400. 

Dans la région Vaux-Chapitre-le-Chenois, bombardement vio-
lent sans action d'infanterie. 

Dans la nuit du 3 au 4 août, nos escadrilles ont effectué 
divers bombardements dans la région de Verdun : 32 obus ont 
été jetés sur la gare de Stenay, 83 sur les gares de Montmédy 
et de Sedan, et sur les bivouacs de la région de Damvillers. 

*** 

Sur le front anglais 
Londres, 4 août, 21 h. 50. — Journée calme. 
Dans les tranchées que nous avons enlevées la nuit dernière, 

à l'ouest de Pozières, nous sommes au contact presque immé-
diat de l'ennemi, et nous pouvons voir en avant de nos lignes 
un nombre considérable de cadavres allemands. 

Nous avons fait plus de 100 prisonniers. 
L'artillerie ennemie a exécuté presque toute la journée des 

tirs de barrage au sud de Pozières. Elle a également bombardé 
toute la partie sud du bois de Mametz. 

Les Allemands ont fait exploser, près de Saint-Eloy, une 
mine dont l'unique résultat a été de bouleverser leurs réseaux 
de lils de fer. Ils en ont fait sauter une autre près d'Auchy, au 
Contact d'un entonnoir qui bordait leurs propres lignes. On 
peut en conclure que leurs mineurs manquent un peu de sang-
froid. 

Quatre de nos avions ont rencontré, au cours d'une recon-
naissance, se]it appareils ennemis. 

Le combat a duré 45 minutes. 
Trois des aéroplanes allemands ont été contraints d'atterrir. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

■* * ** 

Communiqué du S Août ( 1S b.) 
Sur le front de la Somme, nuit relativement calme. 
Entre l'Avre et l'Aisne, nous avons dispersé plusieurs pa-

trouilles et fait quelques prisonniers. 
Sur la rive droite de la Meuse, la canonnade a été violente 

dans tout le secteur de Thiaumont-Fleury. 
LES ALLEMANDS ONT TENTÉ, par de furieuses contre-

attaques, DE NOUS CHASSER DE L'OUVRAGE DE THIAU-
MONT, que nous occupons solidement. 

La lutte a duré depuis hier soir 21 heures, jusqu'au matin, 
causant de lourdes pertes à L'ENNEMI qui A ÉTÉ REPOUS-
SÉ DANS CHACUNE DE SES TENTATIVES, sans réussir 
à obtenir le moindre avantage. 

Le combat s'est poursuivi également vif dans le village de 
Fleury et n'a amené aucun changement appréciable. 

Lutte d'artillerie intermittente dans les autres secteurs de 
la rive droite. 

A lest de Pont-à-Mousson, après une préparation d'ar-
tillerie, les Allemands ont lancé sur nos positions de la fo-
rêt de Facq, une attaque qui a échoué sous nos feux de 
mitrailleuses. 

acharné. Elles ont fait 1.300 prisonniers. 
A Brody, l'explosion d'un gros schrapnel a tué l'aunjôflier 

régimentaire, le père Ouspensky. 

AU CAUCASE : 
La situation est sans changement. 

Paris, 12 h. 45 

Sur le front Russe 
LES ALLEMANDS ATTAQUENT EN VAIN 

De Petrograd : 
Le correspondant du « Times » sur le front Russe dit 

qu'aucun changement important ne s'est produit au cours 
de ces derniers jours, bien que les Allemands aient con-
tre-attaqué, après l'avance Russe, à huit milles à l'ouest 
du Stokhod. 

Le mouvement contre Kashovka est momentanément 
"jrrêté. 

Les troupes fortifient les positions conquises. 

pertes 
Les pertes ennemies furent extrêmement élevées, no-

AY1ATION. — Sur le front de la Somme notre aviation 
de chasse a livré dix-sept combats au cours desquels deux 
appareils ennemis, sérieusement touchés, ont piqué brus-
quement dans leurs lignes. 

Deux autres avions allemands ont été abattus dans la 
région de Verdun. 

L'un est tombé près d'Abaucourt, l'autre aux environs 
de M or an ville. 

III es particuliers 
SUR IX FRONT RUSSE 

LUTTE ACHARNÉE AU CENTRE 
Sur la rivière Stockhod, dans la région de Lubeckse, nos 

troupes, gagnant la rive gauche, ont occupé plusieurs hauteurs 
sur lesquelles elles se sont fortifiées. 

Sur la rivière Staroc, affluent de gauche du Stockhod, nos 
soldats se sont rapprochés en combattant tout près de la riviè-
re, où, au village de Roudka-Mirinskaïa s'est produit un vigou-
reux combat à la baïonnette. Le village a passé de mains en 
mains et est resté occupé par nous. Les tentatives de l'ennemi 
pour nous en chasser sont restées vaines. 

L'ennemi a été chassé sur l'autre rive du Staroc. Nous avons 
capturé 600 Allemands et pris 12 mitrailleuses. 

Dans la région de Krytnisa, l'offensive de l'ennemi a été reje-
tée par notre feu. 

Sur le reste du front, fusillade habituelle. 

tamment celles des Autrichiens. 
La 41e division de Honved fut réduite à 4.000 hommes 

si la quatrième division autrichienne à 3.000 
Il est impossible d'identifier les formations ennemies, car 

les nouvelles divisions semblent formées de nombreux élé-
HWits. 

JLes pertes allemandes 
Les prisonniers disent que les pertes allemandes furent 

aussi élevées que celles des Autrichiens et que les réserves 
•menées sont déjà anéantis*. 

SE UN RASSURÉ PAR HUDENBURG! 
De Berne : 
On mande de Berlin que la nomination d'Hindenburg au 

commandement supérieur sur tout le front oriental a dis-
sipé l'inquiétude régnant à Berlin au sujet des événements 
militaires. 

Le changement serait dû au chancelier. 
Les troupes Turques qui combattent en Galicie, seront 

également sous le commandement d'Hindenburg. 

Une Usine boche saute 
De Zurich : 
L'usine de dynamite de Wiiiergerdtorff, près Francfort, a 

sauté. 
Une partie des établissements fut détruite. 

GRÈVES EN AMÉRIQUE 
De Washington : 
Les menaces de grève deviennent tout à fait sérieuses 

en Amérique. 
Si elle éclatait, elle affecterait 500.000 employés de che-

mins de fer et de tramways. 
 ■ \ ^ 

irts Russo-Roumains 
De Bucarest : 
La Russie a décidé de payer une indemnité à la Rouma-

nie pour les dégâts occasionnés lors de l'entrée de ses trou-
pes sur le territoire Roumain. 

NOS AVIONS SUR LA BELGIQUE 
D'Amsterdam : 
Le Telegraph donne clés détails sur le raid des alliés du 

2 août sur la Belgique : 
17 avions divisés en trois groupes attaquèrent simultané-

ment l'aérodrome de St-Denis, la gare de Mierelbeke et l'ar-
senal d'Œldbrugge. 

De fortes détonations furent entendues. 
De nombreuses autos de la Croix-Rouge arrivèrent rapide-

ment, ce qui permet de supposer qu'il y eut de nombreux 
soldats blessés à St-Denis. 

LES PERTES DES BOCHES 
De Londres : 
Depuis le début de l'offensive Russe, le 4 juin, les Aus-

tro-Allemandes ont perdu au minimum : 
380.000 prisonniers, 370.000 tués ou blessés, sur les 

fronts est et ouest. 
Sur ce nombre, 800.000 représentent la perte perma-

nente. 
Nous avons pris (500 canons, 1.500 mitrailleuses. 
Ces chiffres ne comportent pas le front italien. 

Paris, 14 h. 44 

Sur le front Anglais 
Un succès important 

La nuit dernièrç, au nord de Pozières, une attaque lo-
cale à laquelle ont participé les troupes australiennes et 
celles de la nouvelle armée, a complètement réussi. 

La position principale de la deuxième ligne allemande 
a été capturée sur un front de plus de 2.000 mètres. Plu-; 
sieurs centaines de prisonniers sont restés entre nos, 
mains. 

Les contre-attaques répétées^ l'ennemi, dirigées contre 
les positions enlevées par nous, ont toutes été repoussées 
avec de grosses pertes pour lui. 

A part" quelque activité dfe mines, près de Scuchez et 
Loos, il n'est rien survenu d'important sur le front bri-
tannique. 

PARIS-TÉLËGRAMMES. 

(2e Communiqué) 
Aux abords de Roudka-Mirinskaïa, qui forme un saillant dans 

la position sur la rivière Staroc, un combat acharné s'est livré 
pendant toute la nuit. L'ennemi ayant débordé ce village de 
trois côtés, a lancé des contre-attaques successives. Apres en 
avoir repoussé quelques-unes, nous avons dû, vers trois heures 
du matin, évacuer le village et nous replier de 400 à 600 pas 
plus à l'est. . ' 

Au sud de Brody, sur la ligne des rivières de Graborka et 
de Seret, les troupes du général Sakharoff livrent un combat 

Rien de sensationnel sinon les chiffres formidables des 
pertes ennemies depuis le début de juin. 

Les Austro-Allemands auraient eu 750.000 hommjes 
hors de combat en deux mois. 

C'est un chiffre respectable ! 

Bonnes nouvelles du front : 
Les Anglais marquent un succès sérieux. 
Les Français continuent leurs superbes attaques au nord 

de Verdun. L'ennemi a tenté, par des retours particulière-
ment violents, de nous reprendre le terrain gagné, il a 
échoué partout. ,. 


